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       DIBDAK, adj. et subst. masc.
I. — Substantif

A. — Mammifère intelligent de la famille des  noctris dont
l’espèce commune se caractérise par un pelage noir avec pa-
nachures ocres, un museau effilé, des oreilles dressées, des
yeux jaunes, une queue touffue.  dibdak malheureux ; com-
munauté de dibdaks ; dibdak astucieux ; le patriarche des
dibdaks.           La voix douce et plaintive de quelques dib-
daks de la Tache Aveugle (Rose Cokia, Antinace ou les yeux,
éd. Pair Loumont).          Des dibdaks malades, affamés, mu-
tilés, allongés sur la paillasse carrelée d’un laboratoire de
cosmétique (Horé Molrau, Extinctions, éd. Safran).          La
grande majorité des dibdaks sont végétariens. La cueillette,
solitaire,  suit  un parcours  précisément  mémorisé.  (Ency-
clopédie animale, éditions Lejaune).



1. Le  dibdak  se glissa dans ma sacoche alors que j’ef-
fectuais un prélèvement. Il ne la quitta qu’à la nuit tom-
bée, après que nous fûmes tous endormis. Son cri me
réveilla peu à peu : c’était une longue plainte entrecou-
pée de sanglots, d’une telle douceur qu’elle semblait hu-
maine, et dans une certaine mesure elle l’était ; j’y déce-
lai un mot, que j’attribuai d’abord à mon imagination :
DAKIY. Puis des yeux dorés croisèrent le faisceau de ma
torche ; ils ne devaient jamais plus me quitter.

Pilar Smaat, Deuxième Expédition Aveugle
        — Expr. et loc.

 Nuit  du  dibdak.  Bouleversements  climatiques
causés par une couche de poussières atmosphériques
qui occulta le soleil pendant une période indéfinie. La
galène verte, le loup des près, la mauve baveuse, le
poisson de sable, le bisan musicien, des milliers d’es-
pèces  s’éteignirent  pendant  la  brève  mais  terrible
nuit du dibdak  (Kusturik,  Pétale de maïs,  éd. Terre
nouvelle).
 Œil-de-dibdak. Couleur d’un jaune flamboyant.
 À dibdak et tramontace. Au moment d’un chan-
gement radical.
 Vieilli. Le  mal  du  dibdak.  Culpabilité  de
l’homme vis à vis des tortures infligées aux dibdaks et
à l’ensemble des espèces animales.

B.– Par anal., ZOOL.
        1.  Catégorie d’animaux ayant acquis une conscience
comparable à celle de l’être humain, et donc capables de ju-
gement. Le procès des dibdaks ; les dibdaks de la deuxième
période          Seule une altération des gènes de communica-
tion du biotrope encéphalique peut expliquer le bond cogni-
tif qu’accomplirent les dibdaks, toutes espèces confondues
(Val Arthan,  Après la Nuit, éd. Jinr).          Les dibdaks ont
en commun une caractéristique qui les distingue des autres
animaux mutants : leurs gènes n’ont pas seulement muté,



mais certains ont littéralement disparu (Epi Vierne, Zoolo-
gie de l’Éclipse, éd. Safran).          Viendra un temps où les
dibdaks survivants se constitueront en un tribunal devant
lequel l’Homme sera bien obligé de comparaître (Pi,  Dis-
cours  politiques,  éd.  Mapro).          Mon  pauvre  loup,  et
vous, tous les dibdaks ! Pardonnez-moi, de grâce. Le soleil
m’accuse. Ma honte, j’irai la cacher sous terre.  (« Atnor »,
dans Mauce  Altar,  Fragments des littératures des confins
religieux).

1. Au premier plan, l’artiste a sculpté un merle immense
dont les ailes abritent trois autres dibdaks, qui nous dé-
visagent :  une fouine rousse,  un renard à poil  long et
une marte. Une seule phrase figure au pied du monu-
ment : « À tous les animaux, dibdaks ou non conscients,
morts pour que progresse la médecine. Les hommes re-
connaissants. »

Arts du jour, aour 72.
        2. Par méton. Conscience animale. Comment l’homme
pourrait-il assumer l’hypothèse d’un dibdak, après les atro-
cités qu’il a commises à l’encontre des espèces animales ? Il
est plus simple pour lui de nier l’existence de cette forme
d’intelligence (Cise Laman, L’Idéologie et l’état, éd. Mapro).
C. — Par anal., ASTRON.
       [À propos du calendrier] Premier siècle après la fin de
l’Éclipse. C’est donc pendant le Dibdab, en plein essor de la
conscience animale, que la nécessité de se protéger du soleil
s’est imposée aux sociétés humaines (Melvin Praccis, La Vie
quotidienne à l’aube d’Orange-Cité).
D.–  P.  métaph.  [À propos d’êtres humains, avec une idée
d’inattendu,  de surprise]  Faire  son dibdak ;  se  méfier du
dibdak qui rêve.           Ne t’abuse pas, Arcante a prouvé le
dibdak, et plus d’une fois. Que les Orangistes attaquent la
ferme de son père, et tu verras de quoi il est capable (Atra-
sian Ilicate, Lettres à Vénus, éd. de la Fondation Constadt).

II. — Adjectif.



Progressivement transformé, en métamorphose.  Avant son
départ, je m’oubliai un instant devant le tableau dibdak au
mur du vestibule : les lèvres s’étaient encore éclaircies, et la
jeune femme, une patricienne de Liliatrice, semblait à pré-
sent sourire à son admirateur  (Iran,  Le voyage,  éd. Peau
Bleue).
Etymol. et Histoire. 1. Environ onze siècles av. C-H, dib
dakyi,  empr.  à  une langue ancienne,  loup qui  pense (An-
telme le Sage, Scolies). 2. 1080 av. C-H, dibdaki, loup intel-
ligent (Oran l’Eveillé, Testament de l’oiseau). DER. 1. Dib-
der,  verbe.  Évoluer  en  intelligence.  Après  la  troisième
taille, en général le chêne dibde. Ce n’est malheureusement
pas  le  cas  de  tous  les  arbres :  certaines  essences  n’ap-
prennent pas, n’apprendront jamais, et s’obstinent à proje-
ter leurs ramures vers la voûte au lieu des réflecteurs (Lus
Carolien,  Principes de fragilité, éd. de la Nuit).  2. Dibda-
bouine, subst. fem. Plainte lancinante. « Ce serait bien si
tu arrêtais tes dibdabouines une minute, dit Oron. Allons,
mon  chéri,  sèche  tes  larmes  maintenant,  et  discutons »
(L’abeille solitaire, éd. Plume noire). REM. Dibdak est utili-
sé comme élém. de lexie complexe :  a) Sur le chemin du
dibdab. b) Une mémoire de dibdab. À propos de quel-
qu’un qui n’oublie aucune offense.  c) Gare au dibadeux,
être surnaturel et imprévisible.


